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T E L t P H O N E 

Qtu Messieurs les assassins commen 
c « t l . . . >'«cri>it AlptaooM Karr, a u i jours 
lointains des discussions passionnées Bar 
l'abolition de la pelât de mort. 

Le même langage pourrait être aujour
d'hui tenu, ce nous semble, aux lar
moyants défenseurs des anarchistes, 
qu'émeuvent si bellement, depuis quel-
que» jours, et la décision * hâtive » qui 
déféré pour le S janvier Vaillant i la cour 
d'assises de la Seine, et les perquisitions 
ordonnées par le ministre de l'Intérieur 
chez la plupart des compagnons de Paris 
et des départements. 

Il parait, en effet, qu'on n'a pas laissé 
au défenseur de Vaillant un délai suffi 
sant pour préparer sa défense ; il parait 
que le gouvernement a précipité la com
parution devant le jury de l'homme à ta 
bombe, afin de le faire juger pendant que 
les passions sont encore surexcitées, alors 
que le souvenir de son attentat pèse en
core gravement Bur l'esprit des bons bour
geois qui devront statuer sur son sort. 

Et quant aux perquisitions du 1er 
Janvier, elles sont la conséquence des 
«fureurs de la réaction gouvernementale». 
Elles constituent un attentat 1 la liberté 
individuelle, fulmine M. le député Vail
lant dans la Petite République française. 

Et le Réveil du Nord voit déjà M. Ca
simir Péner < homme providentiel, sorte 
• de sauveur prédestiné de la société 
» bourgeoise en péril, marcher, les yeux 
» fermés, vers la destruction de tous les 
» progrès et de toutes tes libertés. • Ce 
pendant que M. Clemenceau lui-même, 
qne ses malheurs semblaient pourtant 
avoir assagi, raille agréablement l'épou
vantait du « péril social >, i l'aide duquel 
le gouvernement essaie d'âneurer les dé
putés. 

Messieurs les socialistes ont, on le 
voit, l'attendrissement facile, et leurs frè
res ennemis, les anarchistes, trouvent 
toujours en eux, en dépit de leurs passa
gères querelles, des avocats zélés et cha
leureux. 

Nous avouons sincèrement que ces lar
me» de c-ocodile ne nous touchent point. 
Nous ne nous sentons émus en aucune 
façon à la pensée que Maître Ajalbert 
n'ait pas eu le loisir de préparer laborieu
sement, dans le siteuce du cabinet, ui 

loquente théorie de l'anarchte et uns lit-
éraire explication de la propagande par 
> fsitf qu'il n'ait pas pu travailler 
.es phrases 4 son gré, châtier son styleot 
irrondirses périodes. La perspective de 
e pauvre Vaillant traîné hâtivement de 
isnt la Cour d'assiBes.à peine guéri de soi 
ilessures, et avant que les passions bour 
jeoises se soient encore calmées, nous 

Jaissent absolument froids. 

Et si nos bous amis les anarchistes ont 
eut dérangés dans l'accomplissement de 
leurs«lavoirs de cérémonie et de famille 
le 1er janvier, s'ils ont dû échanger 
Isa premiers compliments d'usage avec 
SIM. les commissaires de police, nous 
•l'en éprouvons aucune indignation, ni 
tune colère. 

Nous réservons nos sympathies et nos 
aurions pour d'autres qui r.ous parais-
«ni les mériter davantage : pour toutes 

, » victimes innocentes do Vaillant et de 
:s oongéu'res, pour les nombreux Ma», 

a i t du 9 décembre au Palais-Bourbon, 
pour les agents de police tués ou blessas 
,;ar l'explosion de la rue des Bons-En-
Sntanl»; ps«r leurs femmes et pour leurs 
infants.pour le marchand de vins Vory et 
pour l'ouvrier typographe qui succombj 
avec lui i l'attentat du boulevard Ma 
genta, pour tous les malheureux enfli 
inscrits au martyrologe déjà longdel'a»* 
minable Anarchie. 

Nous aussi, nous sommas Us adversai
res résolus de toute politique de réaation 
Nom? >nssl »ons eombattrons énergiqne-
ment M Casimir Périer s'il essaie.comme 
l'insinue il'- Clemenceau, de Jouer du 
. péril social » pour faire prévaloir une 
orientation gouvernementale anti-démo
cratique et anti-progréBi'ste. 

Mais encore faudrait-il justifier cette 
hwinoetion. autrement que par la mani
festation d'une commisération assez mai 
seaeae an faveur de Vaillant et de ses col-
sagawa an anarchiama, 

Cnmra faudrait-il ne paseoAro&dre dy-
lamite avec liberté individuelle,' et'crlt!1 

i la réaction parc* que Je. gouvernement 
•ara- f>ris .les masures de défense sociale 
es plus naturelles et les pins légitimes. 

Le gouvernement a assumé lagrave res
ponsabilité »l» dé/andre la société contre 
les bami'ls sauvnges qui lui ont juré un» 
«narre i mort, et qnl poursuivent leur 
'«(ivre de hsint à travers 11 meurtre et la 
ieisjptitiiin 

Geai là une tashe assez lourde pour 
U\>!1 ne B'amoea pas, tous prételle de 
>lUiqu«, à entraver son action par des 
laques de oarli-pris e! par des imputa-

,ons auaai malveillantes que calora-
tstrses. ' 

I M. Casimir-PSrier et ses collègue» ont 
vec eux l'opinion du pays tout entier, 
tria lvacconjplis>eui<-nl da leur œuvre de 

ècurité publique. 

Tant pis pour lej socialistes s'ils ne le 
comprennent pas, et s'ils ne savent pas 
répudier franchement, par leur attitude 
et par leur langage, toute solidarité arec 
les anarchistes ! 

Georges ROBERT 

LES FILMES 
La ros»lte «t U ruban ^ioMs. 
L»a onn.hr.-ai candidat»- ain ritstioetiona 

univers!tairas seront fixés sur leur tort dans 
q'ie.qa** fours. 

En effet. M. Soulier en prenant possession 
au ftor^eeulUa <ie l'instruction publ que a 
remanie entièrement lea listes «Vablies pa-
soo pr*irJéce*senr, M. Poincaré, ce qui a re
tardé leur pubIicMti"n. 

OD aaanre qu'il y a quatre niille demaa les 
etque la niinialrs ne i-igoera que cinq cents 
~ " nations ou promotions. 

e de d*aillnsoni quand les listas de M. 
Spolier tarait root A l'Officiel. 

Lesmairbaodises livrables en gare 

min'Stre des travai 
r aux Chambre» de 
relative & l'av « d's 

m a r e h a n d l s e s e l ivrables en (rare. 

publ ics 

•ivee d : 

s d opérer la H< 
nentaire sant U 

de droit n'en soulevé 
moine de vive < et nombreuses réclamât!; 

U apparaît comme très opportun, ajout 
tonart, que la question de l'obligation d 

lettre d'avis parles Compagnes aux deat 

Les veuves d'officiers de territoriale 

wrtt aaaule na« dàeàai>n i 

formes par la venve d'us capitai 
•Ta- s bteasure re f i t sa servie* 

L* Conseil d'Etat a 
uarant que. alla d*f>i 
ippela i 

i du miaiaière Je la ma* 

Aujourd'hui, H. Edouard Loekrt: 

La 

B o n s v o i s i n § 

•a prochaine guerre, qui prédit 1< gi 
mre l'ADRleierreet la France. 
O s Anglais sont en vérité, des gens 

ridicule-, j t 
cherchent u 
cherons de l 

t -U* D" nu 

H 

ie mauvaise querella, nous tâ-
i,l ménager un accueil mérita, 
être tranqulllti pour le reste ; 
cherons pas a la conquête de 

driona menu t a* * )njtoe 4*ro'oJr. 

Echos et Nouvelles 

ts tnaquill-ga ds t 

Os aont lea bo ehei 

U4U» qu'il» renJeti i 

• aa cercle rsuiiotinaire VS-

rUodfi ffafdit, voilà U der-

i 'la Eruxalles qui es livrsot 
aifc ds ray;iO|.uonphiif! de 
i bail' s couleurs 4 Is vlan le. 

est toujours sur la sellette. 
Il est impossible de ne pas s'en occupai 
encore. M. Clemenceau a mené contre elh 
une campagne trè* vive et malheureuse 
ment très justifiée. Notre matériel naval, 
d'abord, mérite une étude. 

C*> qui, peut-être, a le plus impres
sionné l'opinion publique dans CBB der
niers temps, c'est d'apprendre que plu
sieurs de nos vaisseaux cuirassés n'a
vaient pas la stabilité nécessaire. A quoi 
tient cette faute ? Comment, dans la cons
truction de ees engins formidables de 
guf rre, s'est-on trompé à ce point ? Il faut 
le rechercher, car, tont a une raison et 

e, même lorsqu'il n'agit de la 
Et cette raison et cette cause, il 

est impossible de les déterminer. 

Les ingénieurs de notre pays, comme 
aussi ceux de quelques autres, ont peut-
être été trop préoccupés d'assurer U 
stabilité de la plateforme de tir et ils l'ont 

dépens de la stabilité de navi-
Ceci vaut un mot d'explication. 

Plus un navire roule à la mer, plus la sta
bilité de navigation est assurée. Mais on 
comprend aussi que plus U roule, plus est 
grande aussi la difficulté de pointer et de 
se servir utilement des canons, plus est 
défectueuse aussi la plate-forme de tir. 

De même, quand la stabilité de la plate
forme de tir est assurée, le navire ne 
bouge pas plus qu'un roc, mais il perd ses 
meilleures qualités nautiques. 

Pour s'assurer de la stabilité de navi
gation d'un bateau, on lui fait donner, 
par un procédé quelconque, des oscilla
tions en eau calme. Le nombre de ces 
oscillations peut aller jusqu'à vingt par 
minute. C'eut ce que donnaient, par exem
pte, les canonnières Chacal, Fanfare, 
aie. Aussi, tenaient-elles bien la mer. 
Mais il était difficile de pointer à bord et 
de se servir de l'artillerie utilement. 

On voulu t obtenir une stabilité de plate
forme de tir plue grande dans les grands 
bateaux et il eu coûta quelque chose a la 
stabilité de navigation. Le Milan eut dix-
nuit oscillation». Mais le t'oita, le Talis
man, construits avant lui d'ailleurs, je 
crois, n'en eurent que quinze. Pour les 
vaisseaux plus impartants, le nombre des 
oscillations se trouve encore réduit. 

L'AnHhu.se, la Naïade, le Duquesne, 
enfin les cuirassés Boyard et l'auban 

u comptèrent plus que d i i . 
m ne s'arrêta pas lu. La Dévastation 
donna plus que huit oscillations. Le 

Redoutable n'en eut que sept,- le Marengo 
u'en eut que six. Sur les nouveaux cui
rassés, ce nombre a éié diminué encorpet 
dans de fortes proportions. 

« ! les Syndicats Professionnels pour tous ? Les commandants oseront-ils, 
après cela, pousser très vivement leurs 
feux soit [rendant le combat, soit pendant 
la retraite — et ils risqueront d'être cap-1 . . . , ._ rf „ ^ .„, . . . _._ , . . , . 
taré». - soit daaala rouranita - et il S u „ £ f £ « r ~ ' %%« ï * ' I l * i l , ï 
Mm imn/ninhi»a«n.ir.ri« i an„flm, , merce par le service compétent au sujet du 

développement des ss-O' talions proreaaionnel-

impossible d'atteindre l'ennemi t 
Mais quoit Voilé dea navires qui sor

tent du chantier ; qui sontcontrults d'hier; 
3u'on nous donne comme le dernier mot 

e l'industrie contemporaine et, dès qu'ils 
vont à l'eau, leurs chaudières se mettent 
à fondre comme de la chandelle I Est-ce 
possible? Est-ce tolérablef 

La France a compté sur ces deux navi
res. Elle a dépensé quelques millions pour 
les faire construire. Elle s'est dit: - L e 
jour où la guerre éclatera, j'aurai ces deux 
terribles armes entre les mains. Je m'en 
servirai soit pour attaquer mes ennemis 
soit pour me défendre. Sous quelque 
forme que se présente le péril, je les trou
verai. « Mais ceux qu'elles chargés de lui 
forger ces armes, les lui livrent défectueu
ses. Et la défectuosité est telle, qu'elle 
fait douter de tout ce qne contient l'ar
senal. 

Ce ne sont pas seulement les accidents 
de chaudière et de machines mt sont à 

aindre. Exemple, un croiseur : le Tage, 
Le lage est un de nos plus beaux croi

seurs. Il a élé fort admiré aux dernières 
grandes manœuvres. Son histoire n1 

pas moins curieuse. 
La Tage vieut de passer deux années 

entières dans un coin de l'arsenal pour re
lions et transformations. Après ces 
i années, on le croyait (et cela te com

prend) absolument prêt et paré et on l'en 
voyait prendre sa place dans l'escadre ac 
tive.Mais voilà que oes jours derniers, i 
passe au bassin pour le nettoyage de sa 
carène. On le regarde, on l'examine, el 
l'idée vient que les manchons de ses ar
bres porte-hélices ont besoin d'être visités 
On les visite. On s'aperçoit, aussitôt, 
qu'il faut les changer, tant ils sont 
teux e u t ? C'était bien la peine, n'est-ce 
pasd'immobiliser le Tage pendant deux 

Malheureusement, cette opératk 
pas facile. On n'a pas lea plans du Tage* 
construit par 1'induBtrie privée. Comirn 
s'y prendre alors, pour réparer? Vite 
écrit aux Chantiers de la Loire ; les Ch 
tiers envoient une escouade d'ouvriers, 
faudra démonter la machine et le lage 

a encore pour quatre ou cinq mois 
ut de pouvoir reprendra la mer. Pen

dent ce temps, il o< oupera on bassin dont 
location peut représenter environ mille 

francs par jour et il empêobera tout antre 
navire qui pourrait eu avoir besoin, d'y 
entrer| 

Paut-ll, maintenant, parler des torpil-
îrs ? On sait, par une circulaire désor-
ais célèbre, ce qu'il faut penser de leur 

état. Ils seront en danger tant qu'on ne 
les aura p u miB au régime de l'armement 
permanent, tant qu'ils n'auront pas des 
équipages et des officiers s'occupant, ou 
plutôt, pouvant s'occuper d'eux constam
ment et utilement. 

De l'avis des hommes s.péclaux,les tôles 
4e coque de la plupart de nos torpilleu 
sont de mauvaise qualité; elles B o na m 

Eh bien I C'SBI admirable I On n, avec i zinguées ; on ne les paye paa aase* cher à 
système, une stabilité <i* plate-forme rnuin4''le qui un •louue à l'Etat pour son 

" réprochable 1 Lena-, argent.Il en résulte,assure-t-on,de promp-
est un rocher ; c'est tes avaries. Ne racoute-t-on pas qu'il 

île tir 

les pendent l'année 

dons cune l'uéee conrormémint aux prescr 
tionvd** la loi de 1881 et qu'un trop grand 
nombre de groupements ouvriers ont, coimm 
on le sait, refu»é de s'y eoumetlm. 

S»na dmte encore, les indications fouroie; 
par la aarvic*, sont purement statistiques, e 
le pi.bl r, re^te tré» incomplètement rens igm 
surferais des synticits règulhit, nôiam-

leur piriicij atiun aux grève* de ces 

L'augmentation des associations 

Par suit* des créations ou dea dissolutions 
ipuntauftrjg AH syndicats survenues . n n> le 
1er juillet MU e U 1 r juillet 1893. le nom-

' Ul des^associatiooa profei-si moelles 

dente ; d > s'.n côte, le chiffre d< 
passe de 723,680 a 900,236, soit un accroisse
ment de 176.156. Cate augmentation se ré
partit ainsi qu'il sait : 

SrndieaU Nombre Diff. Nombre Diff 
ladnalriats de sir des aur 

sjndiq lft»2 

ontreW accdi 

•ontr« 1 iDcendi* 
outre la ifrèle 

Ï2> 
Patronaux. 

. . l.Das 337 402.120 113.856 
unies 17d 86 W.iXrt U AMI 
Syndic, agricoles. 933 89 853 «83 40.083 

Les syndicats patronaux 

Plu-inira fatti frappent tout d'abord dane 
le rapprochement de ees chiffres : la lenteur 
extrême do 1 augmentât o i di rombre des 
syndicats patronaax, lenteur encore accise-
iar cette circon-tance que 27 d s nojvelles 
association* FO'.t co.npos'ps de médecins et 
de sa^es femmes qui, jusque la loi spéciale 
'lu 3!) novembre 1892. n'<ta eot ras adore p<«i 
la jurisprudence à nénéarer de la toi ,1-1884 
l'élévation au contraire tré« rapide, du nom 
br« Hei ivnlicala ouv iers Internant oonstl 
tn b, q«u a passé de 221 en 1885 A l.»36 en 
1893 élev-u n qui dénote d* la p.rt des tra 

endaoce de pla> 

e* d'ae | 
ïutuals | 

La coopération 
L'f ffort des eyndinats du ooté de la cospe-
t.on s-vmbh méditicie : les soclét's de coa-
mmatipn »e • ot» é^vfei seul m )r.t ie 38 i 

43. ceilt-idiproducload»-^ a 16. 
En revanche. Il e t conti .érable, pour U 

plaoement d»e ouvriers, 1> nombre dea bu-
ie nix à ce de.-t.née avant rass.^ en une année 
de 271 a 405. 

Signalons enfia diverse rréations IntAtea-
te If-s que 2 orphelinats. 8 musées 

"- oi indistrels H celectOU 
t exposition syndicale, 1 at -
3 ornera •> ren-e (roemenle 

Pgrledes. 24 l.bjraMr.n 

N O S 

DEPECHES 
••m*m nient utéçrmpk.çMt tt télèpkvniqu, 

it TA venir de Houbaiv 1 nurcoing 

"onseil des Ministres 
P«ris, 4 janvier. — L s n .ni'trea se sant 

funiB ce matin au ministère d*>a affaire* 
la présidence de 11. Caeimir-Périer. 

M Antonin Dubo ^ 
miera notes judiciairt-a qu ont soivtïe« 

rendu compte d'âpre-
qui ont soi-' '-

ntat.ons et perqu sitlcna opérées 
derniers. 

Le Budget 
La Conseil a ensuite poursuivi i> 

budget de 1895, surtout en ce qui co 
(coaomlas po»sibUa sur les budgets de la 
guerre et de la mar ne. 

uoucérj i béutâcler >iu rétiima de 1884, 
Dstau temps q.i" 

icité par le ii*g s'at'ur; 
u wm u".s ayndicats mixtes, 
>la patrona et ouvriers, i e -

«uelsae o c foou^nt g.-*r quedm^ la, dé-
pirtemenla du Nord al de l'Ouest. 

Dans lea campagnes 
Ï aut es détails KiganI4s psrle rao-
I e d's'Ilenrs Isa causesa. B O > I | 
I -t é'ables, luentiQftcûns !a diapa-
18 groute'Din's nt;vrl9ra dans It 
sttteat d-a Ard-;nes. el l'exeu-

les raïupn. 

enfin, 

ml .lésa' 

te de la fondation da divers 
de bûchercua »>u di joarnali 
-" l'alemn* dans le Loiret, 

résulte, ass 
Ne raconte-

vous voulez virer; si , des carénés de torpilleurs qui sont usées [ récent' 
comme on dit, vous voulez * ipettredela et a peu près hors 4© service avant même 
barre », si vous placez les canons du même qne les torpilleurs aient commencé leurs 
bord, oh 1 alors cette lie, ce rocher a in-1 essais. 
cline tout d'une pièce et donne a une; Je parle de ces choses avec beaucoup de 

inquiétante : il menace de faire I réserve ; je ne dis pas tout ce que je sais ; 
le demi-tant». ; je IMise dans l'ombre bien des ehoses im-

Supposez le combat; suppose* que portantes. Mais ne faut-il pas parler ? Ne 
l'homme qui est à la barre se trompe ou faut-il pas s'adresser a l'opinion, au pu-
perde la tête. Qu'arriverait-il? Supposez blic, quand on voit que vingt aqs de si 
que le navire donne une grosse bande, lence n'ont abouti qq'à aggraver le mal. 
Pourfa-tron seulement faire revenir |ea Nous qui avons lancé sur les mers la 
canons en bonne position peur diminuer première fségate cuirassée, la Qloire ; qni 

.i possédions l.'g marcheurs les pins rapid. 

gnea, rai 
iseocia't l 
igii-o.ee. 

Mièvre «t le Cher. 

Les bourses du travail 
A oolé des svndlrals propi 
unions n f-t les bnurtuM km 
•s a^gl TniAra 

t dits. It 

et i nt 20 ea 1KKT,, njourd hu 

Il fal-

sgrfsble surprise s 

::e ; i »«e Ipcttaii 

uar blcv, U 
U rus daa 
t te ih âtre 
> s fait re-
•, tp 'tes l u 

j«nT|-r Û« brava 

las |.>i(« de s» fllta. U au>i>lr« 
areeJre «ni lavaapa de Mt SBI*** 

Une nouvalli ds ' sa : C'est 4 Bsrlln qu'slU vient 
,•; l>re. «o i* le p t r o n c s de « i II gme II. aai 
a biTiii**s la -même de nom de Qavotie du 

Lancier/. (t>H» danne s è é atlcriiés p»ur 1a pre
mière low è le *0(** At U«l i« V" U.« caopl*« eno-
rvgrMM.iq^a 4a 1-0 4r* M * : d f p présence ds 
.'* m tirai-' *' «" «omto de Ho^inirg. «suis -pecta-
leur». • S Gavotte d«i Lanciers .emplirera'dor* 
navast la quM^ile o.Uciél d« U eo*jr si deviendra 
-flremeut !• d iaaaà la p o l g datte Ua aaloas ber-

Us.lHidreTt.ffrw *as aurtaailéj i t a wmoaes. 
a V.H4». qsa'au*.-usa. 
Aiicjn iiavU a* pfut SABOieBCer sn mercie-Ii 

D veoeraul ou un KSIBOC,. •>• m»ia d'uo'oUa 
irinmrnea ta IJO. F J : le Même jour da (a s t o w i a 

JlaHWt r q a la mo a rie Juillet , a* 
|. o» (ftiS asaieoibn. Kérner, n 
osaaiUeeat le nim )o .r da la 

ans m I. j'i n et aosi commaoeeal 
t-renu soiie eus, Ca '-' 
, „ : sanesa biMitilei. 

L'aaaas ;'J;H*'ra se ternies toujours te néma 
o.tr de la aeaaalna où "lie a omnmeee*. RnB•-, taa 
sn.eaaa li.ètrn* c-ji a S t» fl/allaseut U Miaee 
aieaarter i e« m vif'-*«»• *• . . 

i «réglas aei'sDpliijui 

distancés, et de* bien "loin 
ont perdu la supériorit de 

x n'ont plus celle 

cette bande? Le s'ait-
sayé les appareils hydrauliques 
lait faire dea essais 1 II fallait, eu eau Nos escad 

i, faire donner au navire la bande I 
qu'il peut aonw.tr %veç *es panooi d'un de rarnten}fi:t 
seul bord et en tournant à grande vitesse. ! En outre, des accidents perpétuel*. 
On ne l'a pas fait. Pourquoi? Ket-œ comme ceux dont je viens de parler, dé
parée qu'on prévoyait an danger? E*t-ce • couraient les homrqes spéciaux et jettent 
parce qu'on ne voifl.it pa* le vo^p moquiâttide dans le public. Une inertie 

Nos croiseurs valent-Us mieux que nos | obstinée et invincible semble s'être era-
(juiraasée? Kt, d'abord, ils .nanquent, en parée de l'administration qui se moque 
général, de le prerjqiére qualité des er v i - |des criiiques, persévère dans ses vieux 
seurs : la vitesse. Les c,obeure itetéeusl eraenfeule et Vlmmolise de plus en plus, 
ou anglais ou même allemands marchent Des.* ces conditions, il faut saisir l'opi-
mleirx que les nôtres. Le fait a été letrg- nioo. Il fant mieux faire : il faut agir. Jl 
temps pié, {1 est reconnu aujourd'hui, faut mettre la marine en demeure de s"ex-
Mais, hélas! et ne sont pas seulement nos : pllquer. 11 faut mettre la France eu état de 
cuirassés qui sont inférieurs pour la rapi
dité de la marche aux navires des autres 
Spissauces. On peut dire que toute notre 

otte e«it dans ce caa ia. Ls Ibème des 
manœuvres de 1889 a été basé sur cette 
idée. 

Dea accidents récents ont malheureuse
ment démontré que le manque dev.taaae 
n'était pas le seul défaut de nos croiseurs 
On sait ce qui eet arrivé au hapuy-ée-
L^eneetaa wattigntes-, deux croiseur* 
tout battant neufs — le dernier, cci — 
comme on dit maintenant C'est la' même 
catastrophe ; elle est identique. Le ciel 
des fourneau» qui est fait de tôle gondo
lée pour faciliter le jeu des dilatations, 
a/eel, sur l'un comme sur l'autre bateaa, 
atfaisM Je telle sorte qu'il en est nrrivé à 
former de vastes poches intérieures dont 
le fond touchait les baireaux de grille du 
foyer et cela au moment où les chaudiè
res déye|0| paie.,1 une force beaucoup 
moindre que celle fournie lots des essais 
à grande vitesse. 

L̂ es réparations que tes aecideqtt vont 
exiger, le tempe qu'elles prendront, l'ar
gent qu'elles coûteront, on le devine t 
Mais sera-ce tpqt? Yqyez. non,» aran* un 
grand nomhrede croiaeura du mime type 
u» meute malheur n'est-il pas à crauoore 

se défeudn 
Edouard L o o k ' o y . 

LES COUsISSIONS DU TRAVAIL 

.3Ss3X& 

des qut|tiouf 

• la préoedesie C'iainhre, < 
t ntaM C'>miniat.i « qai e' 

d an* eusse nationale d< 
reuaitr* ottvi.eres, msi« «a islsoa raenae de 
lamyiiiphr.il* rl*e qu^aiioaa qm Int Alsient 
•eaoaisea, elle n'a«siL p.̂ nr la plnpqrt d aa-
trs ellea. pn aboutir qu'a la ta da la légale. 
Iiinat Hsx tnt un'dr/ra t^daraièfa a anpoir 
a fr de rendre eaduquas lee prépositions «ut 
j avaiead *U atawi 4 sberéee. 

117 dont 2l par 
t ifi agricol 

ni aenlenaer.t 28 ou 29, en y com
prenant cjll» de Par.B, provisotrament fer
mée, el outrai sent l'action de préa de 400 
syndicats. 

Le nombre des syndiqués 

l.'i'Tiportan-u r«!»tiv- des di*ffs syndicats 
ept très variée, comme en témoigne le tableau 

311 M » 48 (Mi 
S79 «19 50 174 | . l l 

taîres 

S.uOI * 5.0OJ — 8 10 1 l t ft 
r..nu H ) . ' » ) - 1 , , 4 1-

10.001 m. et a i.defi, . :! . 2 t 
En résuma rHuirmnnta'iofl t o t a l , re 'evas au 

l s r j a IM ltfttt « v a t et* ra j lmnontda i»7 ,8W 
elle a étâ, pour l e , don** moi* qui •* a n n l 

*«o.il*i da l.r imilsi 1SN 

xioi 
eiUroiraasi.KIs bilt 

•ni 1*11. la métalli 

aillât 18)3. 
lu• ds Dr«t da 

nt» g our r»nnée l.S.r.'-ltïi 

f-W prefessioni 
profr«rlors qui, sa dehors i» 

c impt.nt 1̂  pla% grand aombrs 
— sont r.,li"r«nt t on, avec 

'tt (487), i hal.illa-
1- livra «t lhndas-

yn icat , raspse-
\ ; t-., lrnn'p-r " oe flgnrsnt dan, ea 
" « ; « ' <8' «t l-s o lul ' i»» titrae-

conpri, tan-
VITB le. py.tdiran Irre^u'i 

Lu esuyraa ulWes 
L'art vi(A •',. syndicale | s N>x • • pn* 

e prévoyance , quoiqu'un 
mante qu'il y a p'utôl 

ndsl.ttvaMan d-s saisiras ou da la rt. 
inUliondutr-nsti. B' aii^onp ont don», 
.u.-e à de* luhttutions tort utilss : l e , 
(oicorientUaselmeoient professionnel 

(15 écq es, (1( cours, 1»1 blblioti.eq'ie l.iuo . 
que c«, associations o aient pas to.'jours 
asses rots â profit'es encourap-sments ulvera 
que leur a ofterts sous os rapport une oircû-

ministérielledj 2ô iuilM Isa; dsutrej 
tes loa^ations d « ~ * 

auT1 tr.b'eau nous 
rél S net «gard, 

Désia>aiioa Kn 1898 1 0 » 

Société ou CSUH* de sacou-s 
' •«•" , 8 » 300 
as de prévoysaoa ou 

SociéUS le caisses decr«lito 
piê- mutuel . . . . 
•s de rstrallas . . . 

Cause* ds bieataisaaas 

L'interpellation sur h marine 
P'ris, 1 Janvier. - Il fa-t .'ailenlre é voir 

n'engager, dêi la rentrée, d»v»at la Chambra 
des députés, un grand ''abat sur la marina. 
L) | u s longtemps on mène la campagna con-
ii* ''admni.tration de ta rue Royale, & la-
q-i-l'a-'B *pro*he de ga-pll'»r an ru-e pera, 
la- million» qia cliaqu* anné* te Parlement 
iu*: g^neieuseiif,nl A sa dispos tion. 

Les dépensas que nous faitoi , ponr nuira 
m"l"° -*»r«UE«s qui s'élf-wni ponr (894 t 
P u* dsaW millions - .ont mal employées, 
dit-on ,• le nouera. Je nos uuiléB ds combat est 
ttè. in*uttt^ant ponr oons, [.ernuettre de lutlar 

V-c a.anlag, contra la. flotres combinées 
<le l'AUauiagas, de l'Aiilriche et ds l'Italie; 
nos cuirasses manquent da slali'.it*, nos 
cro.seura do vtte..ae ; noà torpileurs sont mal 
ente'., nus, nos cliaudè.e» iiefeciueuses; no
tre artilleri* aurtuttt laisse 1 dé«i"«r et noua 
manquons de canons à tir laçtd*. 

Tais sont les principaux griefs qu'on raiera 
à la ch nja de i'a.lmia..tr*tioa .le la maraaa 
«t qu. rev ennent péril iiqu«ni'Pt e ' t dsns 
Issp.lémiq.iesd,- pre-»«, soit dans les 4 1 -

ps • Umentx r. s. 
i de la légia'a'uro Jtm ère, la Cham

bre, p.-esiée par le t-̂ mpa, a dû voter le bad-
gtt presque sans 1* discuter. 

U bu ig-t le la marine a pas»*, comme lea 
utrea, la plupart .les orataara ayant renoncé 

à p a a d . e la raro's. o-la o . Tout pas dlr. 
u ds sieat renoncé à leur eritfnj/ie et.pmdint 
s , couit-is vacance.., nous les voyons rr-
rendre leur campagne, drfss>r leurs bitts-
ss, reunir leur, arg imsits eo vue d'un» ac

tion décisive «t j rjclai'i". 
C'est sans doute M. Lock-oy qui prendra 
nl'lalive da llnterptlhtioo ai n mcée, mais 

u ne sera psi seul a prendre tartan débat. 
D à l'on cite parmi les or.leurs probables, 
M. Brisa n, qui fut il y a trois ana. rappor
teur du bu Igel de la narine st qui .Irisa 
alors tout on plan d* rjformes ; M. Gervill*. 
Reache, rapportfur du dama.- bulget ; M. 
Chmlnmps, député de la Sains, etc. M. Clé-
m. n-enu ne seiaplas té pour traiter avec sont 
• rJenr habitue le de la ou>s Ion de l'artillori*. 
insu il « troasari cinaiaemeit qoal-m'.r. 
pourloremalacT. 

L° debjt q,An noja pio . 
un atses granl .'éveloppansi 

pare las l'lémaala de la Wp u 
ire a m iaurnalialsa--. en 
ux de s.tisfairsaux réelar 

l e K n a j l n a 
« P'ét nd, quel e e l | rite i test foira 
icci.ltre U puissaaee .Ufeos.ve a* i 
Pays, 

Llanta. 

ANARCHISTES 
LE POURVOI DE VAILLANT 

en cour de cassation 
Paria, 4 janvier. - L'audlenaa est onvarla 
mlut. M. I* président Lo+w donne autetôa 

la parai* t M. le conseiller de Karbe-il. , » 
porteur. Tout J abord, M. !• lar^ortenrdoaia 
• - -re du réquisitoire du proeurenr général 

1 arrêt d* la ebambr* le* salas* es ataa-
sation leevovant Vaillant éaveat la coar 
d'as.lFesdelaS* as. 

H. I* oooaeill.r da lOrbahn Ht eaaatta as* 
rapporl très court qnl ,e borne é l'eiaasé ra
pide d u faits. C* rapport aaaalat a rrrraeà-
vat iltte dn pourvoi de Vail'aat st dasJsasa la 

K*é»nr* «xvi . valabl, „ „ , q a . ' T Î T ^ 
I «st Inès doavaiaé é Ctestey l» PM ; %, 

pren Ira donc 

onn.hr.-
AnHhu.se
igii-o.ee
Us.lHidreTt.ffrw
aonw.tr
voifl.it
lamyiiiphr.il*

